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rapproche ou qu’on s’éloigne de cette pratique. Les restau­
rations dans l’Eglise furent caractérisées par le retour à la 
communion fréquente.

Nécessité de la vie de la grace

Le prêtre, prédicateur, missionnaire, curé ou confesseur, 
parle-t-il assez aux fidèles de la vie de la grâce, de la mort 
du péché, de la nécessité de l’état de grâce, du crime qu’est 
le suicide spirituel ? Hélas! non. Plus nous méditerons cette 
vérité, plus nous la prêcherons, plus il nous faudra conclure 
à la nécessité de la communion fréquente: “Nisi mandu- 
caveritis...." Le Chrétien se laisse mourir de faim, encore 
plus qu’il ne se tue par le péché.

AU CONFESSIONNAL

C’est au confessionnal en particulier que l’apostolat de la 
communion fréquente et quotidienne peut s’exercer avec fruit 
par un prêtre sensible aux besoins des âmes et soucieux de con­
server et de développer en elles la vie surnaturelle. C’est là 
qu’il peut faire toucher du doigt, pour ainsi dire, par leur ex­
périence personnelle la nécessité de l’Eucharistie.

Objections a réfuter, préjugés a dissiper

Notre Seigneur les a résumés dans la parabole des invités au 
banquet, (Luc XIV). Nous les avons aujourd’hui sous les for­
mules les plus variées. “Il faut, dit Léon XIII, abolir entière­
ment les préjugés contraires, les vaines craintes et les motifs 
spécieux de s’abstenir de la communion” (Encycl. sur l’Euch.) 
On ne saurait trop insister sur ce point. C’est un des modes 
d’enseignement et de persuasion les plus efficaces, où, sous une 
forme directe, familière et vivante, on peut faire entrer toute 
la doctrine, et en même temps prendre à partie chaque audi­
teur, mettre en contraste ses préjugés et la doctrine de Jésus, 
sa pratique et ses besoins.

Les Missions eucharistiques dans le sens defini 
par la Revue des Pretres-Adorateurs

Les missions eucharistiques auront une efficacité plus gé­
nérale, plus profonde que lesTriduums Eucharistiques. Ces


